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En 1263, un prêtre bavarois décide de faire 
le pèlerinage au tombeau de saint Pierre pour 
obtenir la grâce d’une foi entière en la présence 
réelle du Seigneur Jésus dans le Saint-Sacre-
ment. Pendant son séjour à Rome, Dieu reste 
silencieux et il repart déçu. Sur le chemin du re-
tour, à Bolsena, tandis qu’il célèbre la Messe sur 
la tombe de la sainte martyre Christine, tou-
jours oppressé par ses doutes, de l’Hostie blanche 
tombent des gouttes de Sang sur le corporal et 
sur les pierres de l’autel. Le pape ordonne que 
le caporal taché soit porté en procession à Or-
vieto où il est encore aujourd’hui exposé dans 
la cathédrale. Ce miracle, qui est à l’origine de 
l’extension de la solennité du Corpus Domini à 
l’Église universelle, continue d’être une confir-
mation du prodige qui se renouvelle quotidien-
nement à chaque Sainte Messe.

Dans le Saint-Sacrement, Jésus nous a laissé 
non seulement un souvenir, mais sa Personne 
elle-même, glorieuse parce qu’elle est ressuscitée, 
avec tout ce qu’Il a vécu sur la terre et vit main-
tenant au Ciel, de son Incarnation à sa Mort, 

de sa Résurrection à sa Glorification.
Jésus ne s’est pas contenté d’accomplir une 

fois pour toutes sa «grande œuvre de miséri-
corde», Il a voulu la prolonger dans le temps 
avec la Sainte Eucharistie afin qu’en partici-
pant «contemporainement» à son Sacrifice, 
nous puissions recevoir la nouvelle semence de 
l’Homme ressuscité et partager sa Vie divine.

C’est pourquoi l’Église nous invite à adorer 
Jésus dans la Sainte Hostie, en écoutant son appel : 
« Si vous ne devenez comme ces enfants, vous n’en-
trerez pas dans le royaume des cieux » (Mt 18, 3).

Louons, adorons et remercions sans cesse le 
Saint-Sacrement.

			   fr. Patrice-Marie
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Le mystère de l’Incarnation du Christ 
concerne le renouvellement de l’amour 
de l’homme. Le Sacré-Cœur a été propo-
sé comme dévotion pour que les chrétiens 
s’adressent à ce Cœur, à cette partie de 
l’Être du Christ qui est le centre de l’Amour, 

qu’ils Le prient et sentent en eux la libéra-
tion que seul peut donner le contact avec 
l’amour du Christ.

Certes, ce que je dis reste un peu vague 
pour l’âme qui n’est pas disposée à s’age-
nouiller devant cette Réalité immense du 
Sacré-Cœur. On pourrait énumérer les faits, 
les miracles, les réveils spirituels parmi les 
personnes et même parmi les peuples, que 
cette dévotion a apportés, mais cela ne peut 
servir à réveiller dans notre cœur l’amour 
de l’Amour. Pour percevoir ce mystère, il 

est nécessaire de nous dépouiller intérieu-
rement de tout un univers de concepts et 
d’images de la vie, de toute une construc-
tion artificielle que les siècles ont créée en 
nous à propos du monde, de l’avenir, du but 
de la Création. Or le but de ce monde tel 
que nous le connaissons dans l’histoire des 
hommes après la Révélation et selon la Ré-
vélation, c’est de nous rénover pour recevoir 
de nouveau pleinement l’amour de Dieu.

La valeur positive ou négative de toute 
vie, des constructions, des systèmes et des 
conquêtes dépend et dépendra au dernier 
jour du degré de leur correspondance au 
message de l’Amour de Dieu, c’est-à-dire 
du Sacré-Cœur.

La vie est un grand mystère, devant 
lequel nous ne devons pas demeurer 
comme des spectateurs dans l’attente 
de quelque nouvelle révélation.

La Révélation a été donnée et les guerres, 
les divisions dans les familles, les péripé-
ties psychologiques, personnelles, senti-
mentales ou autres, n’ont pas d’issue sans 
un dépouillement et une offrande de toute 
notre personne à l’Amour, au Cœur Sacré 
du Christ. Chacun de nous, à un moment, 
a perçu ces choses, mais ensuite, des dé-
sirs, des fatigues, des passions, des vanités 
montent du fond de notre personne avec 
une telle force qu’il y a une révolte contre 
la nécessité de purification, il y a une dis-
cussion perpétuelle, un refus de l’exigence 
présentée par l’Amour divin.

LE SACRÉ CŒUR
Extrait d’une homélie en la fête du Sacré CœurExtrait d’une homélie en la fête du Sacré Cœur

PÈRE THÉODOSSIOS-MARIE DE LA CROIX
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Le don que Dieu fait à l’homme est im-
mense : Il le tire de son monde de péché 
et l’établit dans le monde de l’Amour di-
vin qu’il reçoit dès cette vie. L’homme vit 
ainsi dans l’espérance de la Vérité révélée. 
Ce don immense demande quelque sacri-
fice, un effort de notre part, une donation ; 
Dieu ne nous dit pas de sacrifier les choses 
bonnes, mais de nous débarrasser de tout 
le poids qui permet les péchés continus de 
l’humanité.

Pour recevoir dans notre cœur, 
petit et faible, le message 
du Cœur éternel de Jésus, il est 
nécessaire de faire un acte simple 
mais authentique d’offrande.

Dieu m’apporte la Vie éternelle, l’Amour 
divin, que dois-je faire ? « Je T’offre tout; 
Toi, fais tout. » Cet acte intérieur est im-
mense, et beaucoup de personnes même 
baptisées, refusent de le faire.

Sainte Marguerite-Marie Alacoque qui a 
reçu le message du Sacré-Cœur et la mis-
sion de le répandre, a vécu dans une lutte 
continue pour être vraiment libre et puri-

fiée de tout ce qui dans l’homme résiste à 
la grâce.

Notre regard n’est pas libre, nous sommes 
habitués à juger l’intérieur d’après l’exté-
rieur. Sur la terre, on peut voir des personnes 
au corps merveilleusement harmonieux, 
aux cheveux éclatants, aux yeux lumineux 
et fascinants et ces personnes peuvent avoir 
un cœur très petit et étroit et une mémoire 
ingrate. Nous sommes habitués à voir sans 
discernement. Ici, nous nous trouvons de-
vant le mystère du Christ dont tout l’être 
était éternelle et parfaite harmonie.

Nous devons chercher à tout prix à obte-
nir une autre vision des choses, à percevoir 
autant qu’il est possible de l’intérieur la vé-
rité du cœur de l’homme, et nous compren-
drons alors que seul le Cœur du Christ peut 
nous éclairer. Le cœur de l’homme sans 
la lumière du Cœur de Dieu est faible et 
traître. Si nous sommes dépouillés, libérés, 
et pleins de clémence envers tous et envers 
nous-mêmes, notre cœur s’ouvre et nous 
recevons pleinement les rayons de ce mes-
sage inconcevable mais véridique.

La châsse de sainte Marguerite-Marie Alacoque à Paray-le-Monial
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APOLOGÉTIQUE

L’intérêt de notre Père Théodossios pour 
les sciences et ses développements n’avait 
pas pour but un simple savoir. Il voulait 
montrer les merveilleuses lois qui règlent 
l’univers, signes d’une Intelligence, d’une 
Sagesse et d’une Bonté suprêmes ; il voulait 
défendre la vérité de la Création niée par 
la théorie de l’évolutionnisme qui ne croit 
qu’au hasard absolu.

La création est l’expression de la 
bonté de Dieu.

A la fin de chacun des jours de la Créa-
tion, dans la Genèse, il est écrit : « Dieu vit 
que cela était bon ». Pour l’homme, il est 
même écrit que « cela était très bon ».

Ces mots se réfèrent peut-être au don 
du libre-arbitre, un don qui comportait un 
risque. Après le péché originel, la créa-
tion est une œuvre de miséricorde : nous 

sommes plongés dans un monde où tout 
est signe de réalités éternelles, afin que 
l’homme, qui a en lui l’écho de l’Origine, 
puisse reconnaître le signe de l’Amour de 
Dieu et revenir à Lui.

La Création et la Révélation ont le 
même Auteur.

La nature, pas sa beauté, la multiplicité 
de ses formes, la bonté et la sagesse qu’elle 
met en évidence, nous parle de Dieu Créa-
teur ; tandis que la Révélation nous parle du 
projet éternel de Dieu pour l’homme et de 
la désobéissance de ce dernier.

«  Quand l’homme arrive à lire le livre 
de la Création, à recevoir son mystère et à 
recevoir en son âme, avec la même finesse 
analogique, le mystère de Dieu, arrive en 
lui une grande libération, parce qu’il dé-
couvre en lui une profonde connaissance… 
un acte continu de vie qui le mène sur la 
voie sans terme vers l’infini de Dieu » (Le 
Mystère de la Vie sacramentelle).

L’infini a toujours été objet de réflexion 
pour notre Père : Il est impossible de conce-
voir l’infini, non seulement d’un point de 
vue strictement intellectuel mais, si j’ose 
dire, d’un point de vue spirituel (Confé-
rence du 30 août 1987).

On ne peut comprendre l’infini comme 
une mesure, il échappe à notre logique, à 
notre monde mesurable. L’homme ne peut 
concevoir l’infini de l’univers, ni même 
qu’à un certain point, après des milliards 
d’années-lumière, cet univers finira.

DIEU CRÉATEUR
Sr Maria CeciliaSr Maria Cecilia
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L’infini absolu de Dieu – sa perfection in-
finie – est insondable et, en même temps, 
l’infini est le but du chemin de perfection. 
L’infini absolu de Dieu appelle l’homme à 

un chemin infini de perfection, comme le 
dit l’Écriture : Soyez saints parce que je suis 
Saint (Lv 11, 44) et Aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés (Jn 13, 34).

La création porte le sceau de Dieu, 
son essence.

Dieu ne peut dire que ce qu’Il est : Trois 
en Un. Remarquons que le proton, particule 
stable, est formé de 3 quarks unis entre eux 
par une force qui est la seule à augmen-
ter avec la distance. De même, l’atome 
est constitué de trois particules : protons, 
neutrons, électrons. L’élément de base de 
l’ADN, le nucléotide, est formé de trois 
substances : acide phosphorique, désoxyri-
bose et une base. Chaque nucléotide porte 
une base différente : 3 composés chimiques 
pour chaque nucléotide. Il faut 3 bases pour 
codifier un acide aminé. 3 RNA sont né-
cessaires à la synthèse d’une protéine. De 
20 acides aminés et 4 bases dépend toute la 

matière vivante diversifiée en espèces et en 
individus dans la même espèce. 

Ce qui fascinait le plus notre Père, 
c’était la lumière.

La lumière a été créée avant le soleil et les 
étoiles, disait-il. à l’image de la Lumière in-
créée qui est le Verbe. Cette lumière créée 
est le photon. Notre Père affirmait que la 
matière est lumière condensée. Le photon 
a en lui le principe matériel de l’énergie et 
se manifeste comme une onde oscillatoire. 

Toute la création, dit saint Paul, attend 
avec impatience la révélation des fils de 
Dieu, elle attend la rédemption de l’homme, 
la nouvelle création. Et ce grand mystère de 
la création et de la rédemption est inscrit 
dans la sainte Messe. Dans l’Eucharistie, le 
Christ nous offre la possibilité de participer 
à sa résurrection.

Le but de la création de l’homme est qu’il 
soit conformé au Christ. Les hommes sont 
appelés à devenir un peuple nouveau dans 
l’univers dont le destin est si grand que le 
firmament et ses constellations aux nombres 
sans fin apparaissent comme de bien petites 
choses.
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NOUVELLES

COMMUNAUTÉ DE GÊNES

COMMUNAUTÉ DE MAILLY
A l’issue d’un cheminement vers le Christ 

de plus d’un an et demi, trois catéchumènes, 
Noëlia, Calvin et Matteo, ont été baptisés 
lors de la Veillée pascale. C’est avec une 
grande émotion que les paroissiens et amis 
présents ont eu la joie d’entourer les trois 
nouveaux enfants de Dieu. Chacun a ain-
si pu se souvenir de son propre baptême et 
engagement dans la fidélité au Christ. Les 
catéchumènes, devenus néophytes, nous 
stimulent à chaque fois à faire revivre le 
don d’être enfant de Dieu.

Pendant le mois de mai, les églises du 
Centre historique ont fait partie de l’initia-
tive ‘Aller des ruelles vers le Ciel’. Ainsi, nos 
paroisses sont restées ouvertes du matin au 
soir pour permettre aux fidèles et aux tou-
ristes de contempler les beautés artistiques 
que la foi a consacrées à la gloire de Dieu. 
Dans ce contexte, la paroisse Saint-Sixte a 
offert une série de concerts, pour rappeler 
et honorer des musiciens compositeurs qui 
ont fleuri au cours de notre histoire génoise.

L’église Saint-Charles a fêté Notre Dame 
de la Fortune, la matin par la Messe solen-
nelle et l’après-midi par un Chapelet médité 
devant le Saint Sacrement.

Le 29 avril à Saint-Charles et le 27 mai à 
Arenzano, sanctuaire de l’Enfant Jésus de 
Prague, en conclusion de l’année pastorale, 
les Amis de la Fraternité ont été conviés à 
des journées dédiées à notre Père Fonda-
teur. Nous avons aussi prié pour le Pape, 
l’Église et la Fraternité et nous avons confié 
les intentions de tous nos amis à l’Enfant 
Jésus. Deux méditations portaient, l’une 
sur le sens de la consécration baptismale, 
l’amour de la Vérité et ses conséquences 
dans la vie de tout chrétien ; l’autre sur la 
prière du Notre Père, avec et par la Vierge 
Marie.
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COMMUNAUTÉ DE BAGNOREGIO

Fête de la Mère du Bon Conseil
Le soir du samedi 22 avril, la vénérable 

image de la Mère du Bon Conseil a été por-
tée en procession dans les rues de Bagnore-
gio (on voit sur la photo la première station, 
devant la chapelle de N. D de Lorette).

Le lendemain, le Cardinal Fortunato 
Frezza, originaire du diocèse de Bagnore-
gio, est venu célébrer la Messe dans notre 
église, en présence de nombreux fidèles.

Journée de notre Père
L’anniversaire du rappel à Dieu de notre 

Père est toujours pour nous l’occasion de mé-
diter sur ses enseignements et de faire fruc-
tifier le précieux héritage qu’il nous a légué.

Cette année, Sr Maria Cecilia nous a fait 
méditer sur la création où est inscrite la si-
gnature de Dieu Créateur et Fr. Michel nous 
a parlé du cœur apostolique de notre Père.

In memoriam de Stéfano Solinas
Membre laïc de notre Fraternité et père de cinq 
enfants, Stéfano s’est éteint le 27 mai, à la suite 
d’une longue maladie vécue avec foi et aban-
don à Dieu. Le Jeudi-Saint 2019, il écrivait :

Bonne fête en ce jour le plus important pour les 
prêtres. Souvenez-vous 
de mettre dans le ca-
lice toute ma famille, 
en particulier Filippo 
et Giovanni Maria. Si 
j’étais prêtre, je met-
trais dans le calice 
toute l’humanité. Que 
c’est grand, ce que 
vous pouvez faire  ! 
Quant à moi, je vous 
mets dans ma prière.
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SANCTUAIRE DE BAGNOREGIO

LA MÈRE DU BON CONSEIL
  Fr. Gabriele Maria  Fr. Gabriele Maria

En 1467, à Scutari, en Albanie, sous la me-
nace de l’invasion turque, une fresque repré-
sentant l’image miraculeuse de Marie se dé-
tacha du mur d’une église et voyagea d’une 
façon prodigieuse jusqu’à Genezzano, dans la 
province de Rome. Elle se plaça dans l’église 
des Pères Augustins.

Bientôt, on en fit des copies pour répandre 
cette puissante dévotion. L’une des premières 
fut faite à la demande des Pères Augustins 
pour leur noviciat de Bagnoregio. Cette  image 
a opéré bien des miracles au cours des siècles 
et se trouve toujours dans l’église de l’Annun-
ziata, qui fut érigée « sanctuaire de la Mère du 
Bon Conseil » au XIXème  siècle. La fête en est 

fixée au deuxième dimanche de Pâques. Elle se 
trouve sous un ciborium en pierre basaltine, re-

produisant celui sous lequel eut lieu le célèbre 

miracle eucharistique de Bolsena, en 1263. 

Signe pour notre siècle, la Sainte Vierge nous 

guide de ses bons conseils pour adorer son Fils 

présent dans le tabernacle.

En 1816, la curie diocésaine destina l’église 

et le couvent au Petit Séminaire qui maintint 

ses portes ouvertes jusqu’en 1967, année où le 

couvent et son église furent définitivement fer-
més. Le couvent tomba alors dans le silence et 

l’abandon pendant plusieurs années.

Le 23 mars 1983, l’évêque de Viterbe, Mgr 

Luigi Boccadoro, confia le sanctuaire à notre 
Fraternité. Avec l’aide de fidèles laïcs, il reste 
ouvert dans la journée.

La dévotion à la Vierge du Bon Conseil n’est 

pas reléguée dans le passé. Elle est toujours 

bien présente dans la vie de l’Église, de di-

verses manières et en divers lieux. Elle adresse 

toujours ses appels à la conversion, à reprendre 

notre vie de foi et d’espérance en son Fils Jésus.

“Toi, Mère Immaculée, tu es la Mère de 
l’Église parce que tu es la Mère de notre Sau-
veur. Très douce Vierge et Mère, tu es l’être le 
plus uni à la Sagesse de Dieu dans toute la créa-
tion, et c’est pourquoi tu peux donner à tous les 
êtres et en toute circonstance le conseil le plus 
saint et le plus efficace.” (Extrait de la prière 
à la Mère du Bon Conseil, composée par le P. 
Théodossios-Marie de la Croix).
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